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Des [image: ]ressources diversifiées

Au quotidien, l’enseignant de mathématique doit être à l’affût et il doit exploiter le matériel de manipulation disponible, les ressources, les situations, les contextes, les données et les occasions qui se présentent. Ainsi, il n’est pas nécessaire que le matériel de manipulation soit prêt à l’emploi ou du commerce (UNESCO, 2009). Bien entendu, ce matériel ne devrait pas servir uniquement aux démonstrations, mais devrait être accessible aux élèves en tout temps.




L’exploitation efficace du matériel de manipulation par l’enseignant implique le questionnement qui suscitera la réflexion de l’élève. C’est cette réflexion amenée par le questionnement qui serait liée positivement à l’augmentation du rendement et à l’amélioration de l’attitude envers la mathématique. L’exploitation du matériel en classe implique aussi pour l’enseignant la mise en relation du matériel avec les différents modes de représentation utilisés en mathématique (expressions verbales [oral/écrit], expressions symboliques, dessins, graphiques et tables de valeurs). Le travail ne doit pas rester au niveau du symbolisme, une progression de l’élève vers la réflexion doit être assurée au risque de contourner le sens et d’amener les élèves à utiliser des trucs et des techniques sans les comprendre. L’enseignant est encouragé à permettre à ses élèves des allers-retours non séquentiels entre ces modes de représentation. De plus, afin d’éviter une compréhension restreinte des concepts, le matériel doit être varié et la réflexion toujours accompagnée par l’enseignant.




L’élève doit avoir accès à du matériel de manipulation et de technologie diversifié (matériel de manipulation [virtuel ou non], calculatrice, tableau numérique interactif, appareils photo numériques, logiciels.) Au besoin, il doit pouvoir consulter une personne-ressource. Au 21e siècle, l’utilisation de la technologie est un outil précieux pour appuyer la démarche de résolution de situations-problèmes, favoriser l’émergence et la compréhension des concepts et processus, faciliter la communication des élèves et augmenter l’efficacité des élèves dans la réalisation des tâches. Les logiciels de géométrie dynamique constituent une bonne illustration de l’apport de la technologie (MELS, PFEQ primaire, p. 28, 125 et 128; secondaire, p. 232 et 238).







Plusieurs recherches menées spécifiquement en milieu défavorisé démontrent l’intérêt d’intégrer les technologies à l’enseignement et à l’apprentissage de la mathématique. Une recherche a été menée auprès d’une quarantaine de classes d’écoles en milieu défavorisé de la grande région de Montréal (Karsenti, 2005). L’intérêt de favoriser un usage plus pédagogique des technologies auprès des garçons à risque de milieux défavorisés est souligné. Il semble crucial que les enseignants intensifient l’usage des technologies lorsqu’ils enseignent et qu’ils montrent aux élèves une utilisation efficace des technologies.



En ce qui concerne la mathématique, l’utilisation de la technologie, dans les classes de milieux défavorisés où les élèves réussissent, dépasse la simple application d’exercices et de travaux pratiques (Lubienski, 2001 et Berry et collab., 2009). Les enseignants de ces classes utilisent les technologies à des fins de simulation, de démonstration d’application de concepts et de représentation de concepts abstraits.

Parmi les forces des outils technologiques pour l’enseignement de la mathématique, des chercheurs soulignent deux caractéristiques importantes : la flexibilité et l’adaptation aux rythmes d’apprentissage des élèves (Kirby, 2006; Yesseldyke et collab., 2003). L’autonomie de l’élève dans son processus d’apprentissage serait avantagée par l’utilisation des technologies dans l’enseignement de la mathématique, et ce, dans le respect du rythme d’apprentissage de chacun (Brown et Boshamer, 2000; Kirby, 2006).

En mathématique, « l’utilisation de la technologie peut s’avérer un outil précieux pour supporter la démarche de résolution de situations-problèmes, favoriser la compréhension de concepts et de processus et augmenter l’efficacité des élèves dans l’exécution des tâches qui leur sont proposées » (MELS, PFEQ, primaire, p.125).
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